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Michel Francois (1906-1981)

Michel Franfois, debordant d’activite jusqu’ä un äge avance, nous semblait plus fatigue depuis la 
perte de sa femme, en 1977. Mais il avait continue ä exercer de nombreuses responsabilites, et il 
est mort le 11 juillet 1981 d’un arret du cceur, apres avoir encore dirige, le 3 juillet, une 
importante seance de l’Academie des Inscriptions et Belles-Lettres, comme le rappelait Robert- 
Henri Bautier dans le »Monde« du 19/20 juillet 1981. Pour l’Institut historique allemand de 
Paris, il a ete, en tant qu’ami d’Eugen Ewig, un soutien important depuis sa fondation en 1958 
jusqu’ä la fin de sa vie. Le 29 septembre 1980, ä Xanten, il a dirige, pour la derniere fois, une des 
seances de nos coiloques historiques franco-allemands dont il n’avait guere manque un seul. 
Malgre sa fatigue, il avait partage son temps entre notre colloque de Xanten et un autre, tres 
important, sur Philippe Auguste qui se tenait ä Paris, n’hesitant pas devant ce deplacement 
supplementaire. Ce geste, nous voulons le garder en memoire comme un Symbole de l’amitie 
chaleureuse, avec laquelle il a toujours suivi et encourage notre travail.

Il est vrai que les relations franco-allemandes etaient un probleme qui allait droit au caeur de ce 
Lorrain des Vosges, ne ä Dommartin-les-Remiremont, probleme qui devait, plusieurs fois, 
jouer un role dans sa vie. Son epouse Simone nee Vives, egalement de Lorraine, avait fait des 
etudes historiques dont l’aboutissement fut une these sur l’histoire lorraine, »Les Seigneurs de 
Commercy au moyen äge, XI* siecle-1429«, Nancy 1938, comme celle de Michel Francois, 
»Histoire des comtes et du comte de Vaudemont des origines ä 1473«, Nancy 1935.

Chartiste (major de la promotion de 1927), eleve diplome de l’Ecole pratique des Hautes 
Etudes, F. etait des 1932 Membre de l’Ecole Franfaise de Rome oü il s’occupait de la 
correspondance du Cardinal Francois de Toumon, cet homme d’Etat franfais sous Francois I" 
qui, evince de la direction des affaires sous Henri II, etait devenu un des cardinaux les plus 
importants du XVI' siede, protecteur des Jesuites dont il introduisit l’enseignement en France. 
La grande these nee de ces travaux ne put etre publiee qu’apres la 2e Guerre mondiale, en 1951, 
chez de Boccard: »Le Cardinal Francois de Toumon. Homme d’Etat, diplomate, mecene et 
humaniste, 1489-1562«.

Entre-temps, Michel Franfois, apres une activite aux Archives nationales, avait exerce 
d’importantes responsabilites au sein du gouvemement militaire de la zone d’occupation 
franfaise en Allemagne (1945-1950) oü il fut nomme Chef du Service des Affaires artistiques et 
culturelles. En tant que tel, il a su proteger les archives, bibliotheques et collections artistiques 
de la region et a reussi, de concert avec le Dr Kurt Martin, ä contribuer d’une fafon tres efficace ä 
la reprise de la vie intellectuelle et artistique - l’avance de cette region allemande dans ce domaine 
pendant la premiere periode de l’Apres-Guerre est notoire. Si tous les amis les plus anciens de 
notre Institut se distinguent par leur magnanimite envers un pays qui venait d’etre un ennemi et 
un occupant et qui etait surtout souille par les crimes nazis, Michel Franfois a l’insigne merite 
d’avoir aeuvre activement dans le domaine de la reintegration de 1’Allemagne dans le monde 
Occidental et dans la societe internationale. Ce qu’il a fait, des son election, en 1950, comme 
Secretaire general du Comite international des Sciences historiques en assurant, de concert avec 
Gerhard Ritter, la reintegration des historiens allemands dans ce Comite.

Il etait lä aussi quand, beaucoup plus tard et dans des circonstances toutes autres, un 
Allemand, Karl-Dietrich Erdmann, a ete elu, en 1975, President du Comite international. 
Pendant toute cette periode, Michel Franfois a mene de front son immense activite au service de 
la Science historique internationale et une brillante carrifcre d’enseignant et d’erudit en France: 
professeur d’histoire du moyen äge ä l’Institut catholique de Paris en 1949; Membre du CNRS
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en 1950; professeur d’histoire des institutions de la France ä PEcole nationale des Chartes en 
1953; secretaire general de la Societe de PHistoire de France en 1954; Doyen de la Faculte libre 
des Lettres de Paris en 1964 et jusqu’en 1970; Membre de Plnstitut en 1969; Directeur de PEcole 
des Chartes en 1970 jusqu’ä sa retraite en 1976. Tout cela etait donc combine, pour ce grand 
organisateur, avec d'incessants voyages autour du globe, avec la direction de Plntemational 
Bibliography of Historical Sciences et du Bulletin d’information du Comite international des 
Sciences historiques, et, surtout, avec la preparation des grands Congres intemationaux du 
Comite a Rome (1955), Stockholm (1960), Vienne (1965), Moscou (1970), San Francisco (1975) 
et Bucarest (1980) oü Madame Helene Ahrweiler a succede ä Michel Fran£ois.

Toutes ces charges ecrasantes ne Pont pas empeche d’ecrire et de faire des recherches, surtout 
dans le domaine des institutions du bas moyen äge et du debut de Pepoque moderne pourlequel 
il a publie plusieurs articles importants dans PEncyclopaedia Britannica, la New Catholic 
Encyclopedia, et le Lexikon des Mittelalters. En dehors de cela, il dirigeait le t. II, consacre au 
moyen äge, de la Collection »Les Hommes d'Etat celebres« en invitant plusieurs collegues 
allemands ä collaborer. Apres avoir contribue au volume de PEncyclopedie de la Pleiade, dirige 
par Charles Samaran, »L’Histoire et ses methodes« (Paris 1961), par des rapports sur le 
microfilm, les filmotheques et Porganisation collective de la recherche historique (pp. 783-801, 
1179-1183,1454-1464), il a dirige lui-meme, dans la meine collection, le magnifique volume de 
XVII-1675 pages sur »La France et les Fran$ais«, une encyclopedie peut-etre insuffisamment 
utilisee ä laquelle ont collabore entre autres Philippe Aries, Jacques Boussard, Roland Mous- 
nier, Georges Duby, Robert Mandrou, Bemard Guenee, Jacques Le Goff, Jean Imbert, Rene 
Remond, Albert Soboul etc. Tout en dirigeant les editions de PAcademie des Inscriptions et 
Belles-Lettres dans les collections des Documents financiers et des Pouilles, il editait lui-meme, 
en collaboration avec Ch.-E. Perrin et J. de Font-Reaulx, les »Pouilles des provinces d’Auch, de 
Narbonne et de Toulouse« (2 vol., Paris 1972), et prepara le volume consacre ä la province 
ecclesiastique de Bordeaux. Pour les Archives nationales, serie »Inventaires et documents«, il 
avait edite, en collaboration avec Suzanne Clemenzet, des 1961, les »Lettres re$ues et envoyees 
par le Parlement de Paris, 1376—1596, inventaire analytique«. Pour la Societe de PHistoire de 
France, il a donne Pedition des »Lettres de Henri III, roi de France«, recueillies par Pierre 
Champion, p.p. M. Francois (3 vol., Paris 1959-1972). Enfin, il publia pour les »Classiques 
Garnier«, »L’Heptameron« de Marguerite d’AngouIeme, reine de Navarre (Paris 1960).

A cote des syntheses pour Penseignement et pour le grand public, parmi lesquelles nous citons 
son »Le Moyen Age« (Paris 1967, Collection Civilisations, peuples et mondes, 3), F. a reussi ä 
se consacrer ä des etudes plus specialisees dont nous retenons »>Auxilium< et >consilium< dans la 
langue et la pensee medievale« (Bulletin de la Societe des Antiquaires de France 1967, pp. 111— 
120), »Initiatives de samt Louis en matiere administrative. Les enquetes royales« (dans: Le siede 
de saint Louis, Paris 1970, pp. 210-216), enfin cette tres belle communication devant PAcade
mie sur »Les bonnes villes« (Academie des Inscriptions et Belles-Lettres, Compte rendu des 
seances 1975, pp. 550-560), pour laquelle il a entrepris des recherches en vue d’une comparaison 
entre la denomination des villes en France et dans PEmpire.

Voilä une vie d’une grande richesse, accomplie au service des autres. On peut etre assure, avec 
M. Robert-Henri Bautier, »que le nom de Michel Francois demeurera attache ä Phistoire du 
mouvement historique international«. Quant ä la Science historique allemande, eile a su 
exprimer sa gratitude par le Doctorat honoris causa de PUniversite de Mayence. Nous autres 
historiens de Plnstitut historique allemand de Paris, nous avons eu le privilege de connaitre de 
pres cet homme petit et dynamique, au regard vif et dont la voix pouvait etre, le cas echeant, 
autoritaire; c’etait un etre charmant et plein de comprehension. En ce qui concerne son 
attachement ä Pidee de la reconciliation franco-allemande, nous considerons comme un 
Symbole le fait qu’il a fait graver, sur son epee d’academicien, les armoiries de la ville de Baden- 
Baden, et que, Commandeur de la Legion d'Honneur et decore d’autres distinctions fran^aises
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et internationales les plus hautes, il ait tenu ä porter les insignes de la Croix du Merite de la 
Republique föderale d’Allemagne, pour nous montrer tout le prix qu’il attachait ä ce cöte de ses 
activites. Le nom de Michel Francois restera grave dans l’histoire de 1’Institut historique 
allemand de Paris.

Karl Ferdinand Werner


